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			Préface 

			Le Symbole des Apôtres est une des plus anciennes confessions de foi chrétienne. Il est accepté par la plupart des Eglises comme un résumé adéquat des convictions qu’on doit professer pour être un croyant authentique. Alors que la plupart des autres déclarations ont un arrière-plan polémique et manifestent le désir légitime de se démarquer par rapport à des hérésies qui se sont forgées au cours des siècles, le Symbole des Apôtres expose paisiblement les points essentiels de la doctrine chrétienne. 

			Le Professeur Paul Wells, de la Faculté de Théologie Réformée d’Aix-en-Provence, commente ce beau texte ligne après ligne pour la génération actuelle. La Bible, parole de Dieu, subsiste éternellement. De même une parole humaine fondée sur l’Ecriture ne vieillit pas. L’auteur montre que nous pouvons trouver dans ce document ancien une réponse aux nombreuses questions que nos contemporains se posent. 

			Sa présentation se veut pratique, chaleureuse, convaincante. En un temps où certains, entraînés par des expériences émotives, risquent de déprécier une étude sérieuse de la doctrine, où d’autres contestent les vérités essentielles au nom d’une modernité mal comprise, le présent ouvrage est de nature à fortifier les croyants comme à orienter ceux qui n’ont pas encore accepté l’Evangile. Nous lui souhaitons une large diffusion. 

			J.-M. Nicole 

			Ancien directeur de l’Institut biblique de Nogent-sur-Marne 

		

	
		
			Introduction 

			La foi qui rend libre 

			Qui suis-je et qu’est ce que je fais ici? 

			D’où est-ce que je viens? 

			Quel sera mon avenir? 

			Pourquoi tous ces problèmes dans ma vie? 

			Est-il possible de répondre à ces questions? 

			Si vous êtes devenu chrétien, si vous envisagez de l’être un jour, ou si vous êtes en recherche, ces interrogations sont présentes dans votre esprit. 

			La Bible leur donne des réponses satisfaisantes. Elle dit que nous avons de la valeur aux yeux de Dieu, car nous sommes ses créatures. Nous sommes dans ce monde parce que Dieu désire que nous y soyons heureux et que nous lui exprimions notre reconnaissance. Et ce monde n’est pas un terminus; nous sommes faits pour vivre éternellement. Nos problèmes personnels, sociaux et politiques, le mal, proviennent de notre manque d’harmonie avec Dieu. 

			La Bible dit qu’un Dieu personnel est «derrière» notre univers. Il nous a parlé spécialement en Jésus-Christ, par ce qu’il était et en ce qu’il a vécu. C’est pourquoi l’histoire que raconte la Bible commence avec Dieu. Le premier verset du livre sacré dit tout, ou presque: «Au commencement Dieu créa le ciel et la terre», affirmation qui est reprise dans le Nouveau Testament par l’apôtre Jean, au début de son Evangile: «Au commencement était la Parole (Jésus-Christ) et la Parole était avec Dieu et la Parole était Dieu.» Dieu a tout fait et s’est rendu présent dans la personne de Jésus-Christ, qui a vécu une trentaine d’années en Palestine avant de mourir sur une croix. 

			Dans son intelligence infinie, le Dieu Créateur a choisi de régler nos problèmes de cette façon et, ce faisant, il nous appelle à vivre éternellement dans sa joie. 

			Notre point de départ 

			Le fondement de la foi chrétienne est donc que Jésus est venu dans le monde pour apporter la vérité qui nous sauve, selon le plan de Dieu. Il a été envoyé en mission par Dieu. Le texte célèbre qui résume en peu de mots l’essentiel de la foi chrétienne, Jean 3:16, présente cette vérité avec une clarté remarquable: 

			«Car Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas mais qu’il ait la vie éternelle.» 

			La venue de Jésus ne résout pas seulement le problème de la communication entre Dieu et l’homme. Elle répond à un besoin humain fondamental. En effet, dans la vie de tous les jours, nous sommes tous aux aguets de signes d’affection de la part d’autrui. Nous voulons être reconnus et acceptés, être assurés que tout va bien, même si nous ne le méritons pas. 

			Ce texte exprime aussi l’affection de Dieu pour nous et ce qu’il a fait pour que nous soyons acceptés par lui. 

			Dieu et le monde 

			Pourtant, ce texte ne se borne pas à répondre à notre désir d’avoir un Père céleste, et à proposer un palliatif à notre manque d’affection humaine. 

			Jean 3:16 évoque deux choses aussi réelles l’une que l’autre: Dieu et le monde. Le texte commence avec Dieu, car il est à l’origine de l’univers vaste et incommensurable où nous vivons, avec ses myriades de galaxies et sa richesse de vie. Dieu a fait le monde, il le porte dans son cœur. 

			Tout comme un artiste manifeste la grandeur de son talent dans un tableau, Dieu se révèle dans ce qu’il a fait. Avec, cependant, une différence: la relation entre l’artiste et son tableau, qui est un objet, est impersonnelle, alors que celle de Dieu avec le monde est personnelle. Dieu n’a pas abandonné sa création après le «big-bang» originel. Il continue à en prendre soin. 

			Un amour tellement grand 

			Dieu, la Bible le dit, est une personne éternelle et infinie. Le soin qu’il prend du monde est aussi «grand» que sa personne. Dieu s’investit dans sa création. 

			L’amour de Dieu pour le monde, l’attention permanente qu’il lui porte, élimine tout hasard. Le monde n’est pas, en effet, comme une petite bille lancée dans un espace illimité en compagnie de centaines d’autres planètes, grandes comme des ballons de foot et susceptibles, un jour, de l’écraser. Dans son amour, Dieu maintient un ordre certain dans l’univers et lui assure un avenir. 

			Mais, alors, pourquoi les choses vont-elles si mal autour de nous? Pourquoi les massacres, les guerres destructrices, les souffrances délirantes de notre siècle, pour ne pas parler de tant d’autres excès moins sophistiqués? 

			Le mot «tellement» indique que l’amour de Dieu prend en compte toutes ces réalités. L’amour de Dieu est surabondant et à la mesure de la condition du monde. 

			En fait, dans l’Evangile de Jean, le mot «monde» a un sens moral. Le monde, ce sont les êtres humains qui, dans leur ensemble, se sont éloignés de Dieu. Par son refus du Créateur, le monde est devenu un lieu de ténèbres, de révolte. La vérité y est étouffée par les mensonges semés par le diable, le «diviseur», qui détourne l’homme de Dieu et dresse le frère contre son frère. 

			Dieu, dans son amour immense, s’approche de nous, comme le médecin va vers le lépreux, malgré toutes les raisons qu’il aurait de garder ses distances. Dieu continue à aimer ceux qui sont devenus ses ennemis en acquiesçant au mensonge et au mal. 

			Pourquoi y a-t-il des catastrophes? La Bible enseigne qu’en se séparant de l’amour de Dieu, l’homme est devenu son propre ennemi. Il est contre Dieu, mais il est aussi divisé en lui-même. 

			Pourtant, l’amour de Dieu, tellement grand, n’en est pas épuisé… 

			Le don de Dieu 

			Nous fêtons nos amis en leur offrant des cadeaux, en signes d’attachement. Mais Dieu, lui, offre, dans son amour, un cadeau à ceux qui se détournent de lui. 

			Le prix de nos cadeaux est bien souvent fonction de la profondeur du lien qui nous unit à leur destinataire. Le don de Dieu, lui, est d’un très grand prix. Il s’agit de son propre Fils, Jésus-Christ, l’unique. Don coûteux et personnel, le seul susceptible de rétablir la communication entre lui et le monde. 

			Jésus, en tant que Fils de Dieu, est un être personnel et éternel comme Dieu. Il est descendu parmi les hommes, dans un monde enténébré. Il a apporté la vraie réponse aux problèmes de l’homme, en affirmant: 

			«Je suis le chemin», la route du retour à Dieu, 

			«je suis la vérité» que Dieu fait connaître aux hommes, 

			«je suis la vie», puisque je donne ma vie pour les autres, 

			en mourant sur la croix et en les délivrant de leur mort.1

			Jésus est la manifestation de l’amour de Dieu, car il est le don de Dieu qui répond à nos attentes profondes. Jésus-Christ aime le monde au point de donner sa vie pour des perdus. 

			Pas la mort, la vie 

			Dans sa condition naturelle d’éloignement de Dieu, l’homme n’a pas d’autre sort que la mort; non seulement la mort physique au terme de son existence humaine, mais la mort spirituelle qui est séparation loin de Dieu. L’éloignement de Dieu est la récolte normale de ce qu’il a semé. Mais Dieu intervient! Il propose un autre objectif à l’homme: la vie! Dieu restaure l’homme afin qu’il mène une vie saine en ce monde, et il lui promet la vie éternelle.2

			Cette vie éternelle est une vie nouvelle et différente, promise à ceux qui reconnaissent en Jésus-Christ le don de Dieu. La vie éternelle, c’est une vie avec Dieu dans un univers transformé. Oui, un jour, le monde sera libéré de tout ce qui est négatif: pleurs, souffrances, injustices, guerres et mensonges de toutes sortes. Il connaîtra une vie de plénitude, de joie, d’où les séparations auront disparu et où l’amour forgera de nouvelles relations personnelles de communion avec Dieu et avec les autres, nos prochains. 

			«Plaisir d’amour ne dure qu’un moment, chagrin d’amour dure toute la vie», dit le poète. Dans ce monde… oui! Mais dans l’éternité de Dieu, les bonheurs éphémères d’ici-bas seront constamment purifiés et renouvelés… 

			A quel prix? 

			Qu’avons-nous à payer? Rien. Les cadeaux sont… gratuits. Le salut de Dieu aussi! Notre personnalité restera elle-même à l’exception de nos ténèbres, de nos révoltes et de l’inhumanité de nos pensées et de nos actions… Car, en reconnaissant Jésus-Christ comme notre Sauveur, nous découvrons que Dieu nous aime. Nous pouvons donc nous accepter puisque Dieu nous accepte en Jésus-Christ. 

			Comment? Par la foi, c’est-à-dire: 

			1. en regardant à Jésus et en mettant notre confiance en lui seul pour tout ce qui se passe dans notre vie et après la mort, et 

			2. en croyant qu’il a vécu et qu’il est mort pour nous délivrer et nous faire vivre d’une vie nouvelle. 

			Est-ce aussi pour moi? Jean 3:16 répond «oui». Ce salut est pour «toute personne» qui regarde vers Jésus avec foi, pour «quiconque» veut ouvrir ses mains et accepter le don que Dieu lui offre. Croire, c’est donc obéir à ce message en pariant notre vie sur Jésus-Christ. 

			Questions 

			1. Quelle est notre raison d’être ici-bas? 

			2. Que veut dire «devenir chrétien»? Comment peut-on être «sauvé»? Que doit-on faire? 

			3. De quoi est-on sauvé? Que veut dire le mot «périr» en Jean 3:16? 

			4. Comment Jésus-Christ manifeste-t-il l’amour de Dieu? 

			5. Où vous situez-vous par rapport au message biblique du salut? 

			6. Quels sont vos certitudes ou vos doutes? 

			Deux: façons de vivre 

			Il existe deux façons de vivre devant Dieu 

			-Commentez ces deux illustrations de la relation entre Dieu et nous. 
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			1. La Bible, notre fondement 

			Deux raisons nous découragent de lire la Bible. Premièrement, nous oublions, ou nous ignorons, la nature du livre que nous avons entre les mains; nous en attendons donc très peu et nous sommes loin d’imaginer qu’il contient notre nourriture spirituelle. Deuxièmement, nous ne prenons pas au sérieux, bien souvent, ce que dit la Bible, surtout si cela nous déplaît. Pour ces deux motifs, la Bible n’a pratiquement pas d’action pédagogique sur notre mentalité et ne nous aide pas à vivre. 

			La Bible seule 

			La rupture entre les protestants et l’Eglise de Rome au XVIe siècle a pour cause la réponse faite à la question fondamentale: où se situe l’autorité finale en matière de foi et de vie pratique? 

			La position des Réformateurs à ce sujet se résume en quelques points. Leur rappel peut être utile: 

			1. en lisant la Bible, un croyant entend la voix même de Dieu. Même si les mots sont ceux de notre langage humain, le fond du message vient de Dieu et ne doit rien à l’initiative d’une pensée humaine. Sans l’inspiration du Saint-Esprit, Esaïe ou Jérémie auraient prononcé des paroles banales. Mais en devenant les instruments de l’Esprit, leurs lèvres ont été pures et saintes; 

			2. puisque Dieu s’est exprimé verbalement dans la Bible et nulle part ailleurs, sa Parole ne peut provenir d’aucune autre source; 

			3. à cause de leur origine unique, les Ecritures ont une vérité, une autorité et une suffisance comme seule peut l’avoir la Parole de Dieu. Elles contiennent tout ce que Dieu a jugé bon de dire à l’homme; 

			4. les Ecritures doivent jouir d’une autorité suprême dans la vie du chrétien et nous devons y obéir; 

			5. la connaissance que l’on peut avoir de Dieu ne s’étend, en étudiant la nature ou l’histoire, que si la Parole biblique a, d’abord, illuminé celui qui la lit. 

			Telle est la raison d’être de la Bible, telle que la doctrine protestante évangélique l’a affirmée. Après avoir parlé lui-même, Dieu ne laisse rien à ajouter aux autres. La Parole est un «lien» entre le temps et l’éternité, parce que Dieu nous parle, par elle, dans notre langage humain. Pour le protestantisme, ce «lien» est une parole qui nous instruit sur le sens de la réalité à laquelle nous appartenons et qui nous entoure. 

			La Parole et l’Esprit 

			En rejetant la hiérarchie romaine, Luther et Calvin ont détruit la notion selon laquelle l’Eglise interprète la Bible par ses traditions. Comment, alors, la grâce est-elle reçue? Par le Saint-Esprit qui parle au croyant, de façon directe, par la Parole de Dieu. 

			Le protestantisme, a dit un théologien catholique romain, est essentiellement une doctrine du Saint-Esprit. Le savons-nous assez? L’Esprit, en effet, est souverain en inspirant la Bible, en parlant par elle lorsqu’elle est prêchée et lue, en intervenant dans la conversion des chrétiens3. Pour Calvin, par exemple, l’Eglise doit abandonner sa propre sagesse en observant l’enseignement biblique. La Parole et l’Esprit vont toujours de pair. Voici comment: 

			1. l’Esprit, en tant qu’Auteur des Ecritures, en est l’interprète ultime, tandis que le magistère de l’Eglise ou notre raison ne le sont pas. Pour lire et comprendre la Bible, le Saint-Esprit est nécessaire. Le plus simple fidèle ou l’enfant comprend mieux la Bible, avec l’aide de l’Esprit, que le plus docte théologien qui ne recevrait pas le témoignage de celui-ci; 

			2. l’Esprit illumine l’intelligence du chrétien qui reçoit et accepte l’offre du salut; 

			3. sans l’Esprit de Dieu, nous sommes incapables de reconnaître la vérité de la Parole de Dieu et d’y croire. Toute attitude de critique négative vis-à-vis de la Bible résulte d’un esprit d’incroyance. Il faut y être attentif et savoir qu’il est nocif pour un chrétien de se mettre à l’école des théologies critiques; 

			4. l’Esprit n’établit jamais de distance entre lui et la Parole biblique, il ne la contredit pas, car elle est Sa Parole. 

			Comment lire? Quelques conseils pratiques… 

			Avant d’ouvrir la Bible pour la lire, priez afin de recevoir l’illumination de l’Esprit. Après la lecture, réfléchissez à la manière de la vivre: quels problèmes avez-vous à résoudre, quels progrès à faire? Placez ces fardeaux devant le Seigneur et présentez-lui vos besoins en formulant une prière de consécration. 

			En lisant la Bible, souvenez-vous de cette parole de Jésus aux pèlerins d’Emmaüs: 

			«Hommes sans intelligence et dont le cœur est lent à croire tout ce qu’ont dit les prophètes. Le Christ ne devait-il pas souffrir et entrer dans sa gloire? Commençant par Moïse et tous les prophètes, il leur expliqua dans toutes les Ecritures ce qui le concernait.»4

			Ceci implique, pour notre lecture, 

			-que nous cherchions Jésus-Christ partout dans la Bible: l’Ancien Testament l’annonce et prépare le chemin du salut, le Dieu Sauveur y est présent et le Nouveau Testament expose ce qui est accompli; 

			-que nous discernions comment elle nous interpelle personnellement. Les questions suivantes sont capitales: comment ce passage s’applique-t-il à ma vie? que dois-je faire? suis-je reconnaissant? est-ce que j’espère vraiment ce qui m’est promis? 

			-que nous utilisions notre raison et notre intelligence. Certes, notre raison est déchue; Luther la compare à une prostituée utilisée contre Dieu et sa Parole. C’est pourquoi elle doit se soumettre et recevoir tout ce que la Bible affirme et non être utilisée pour supprimer ou atténuer la clarté de ses affirmations; 

			-que nous recherchions, tout d’abord, le sens littéral et direct des enseignements bibliques, en comparant les textes entre eux. Tel texte est-il difficile à comprendre? Il faut l’éclairer par des textes dont le sens est évident. La Bible s’interprète elle-même sans qu’il soit nécessaire de recourir à des éléments de la culture passée ou présente qui lui soient extérieurs. Ces éléments ne peuvent qu’enrichir notre compréhension de la Parole. Pourtant, ils ne sont pas déterminants et ne peuvent pas être utilisés pour modifier le message clair des textes. 

			Si nous accueillons au départ des idées non-bibliques, celles-ci prendront le pas, avec leur caractère humain et relatif, sur le sens du contenu biblique. Tel est le danger que courent tant de chrétiens aujourd’hui. Telle est la raison de l’énorme confusion qui prévaut au sujet de ce que la Bible enseigne. 

			Une lecture doctrinale… fondement d’une vie spirituelle 

			Dieu nous a donné l’Ecriture afin de nous instruire et de nous faire vivre5. Il faut donc lire la Bible pour connaître ses enseignements et développer notre intérêt pour ses grandes doctrines: la souveraineté de Dieu, la prédestination, la nature de l’homme créé et déchu, la personne et la croix de Jésus, la justification par la foi, le combat de la vie chrétienne, le retour de Christ… En tournant les pages du Livre, nous rencontrerons toujours le Dieu-Sauveur et le Christ-espérance. Y a-t-il meilleur tonique pour mener une vie de piété et d’action, qui soit lumière et sel dans un monde plein d’ombres et de pollutions morales et matérielles?6 

			Questions 

			1. Pourquoi la Bible est-elle centrale dans la vie chrétienne? 

			2. Est-elle la Parole de Dieu? Si oui, comment l’est-elle? 

			3. Qu’entend-on par «inspiration de la Bible»? 

			4. Quelle attitude le chrétien doit-il avoir vis-à-vis de la Bible? 

			5. Pourquoi est-il important de lire la Bible tous les jours, en privé et en famille? 

			La Bible et nous 

			Ces trois images évoquent la place de la Bible dans nos vies. 

			-Quelle image n’est pas à sa place dans cette série? 

			-Quelle façon de vivre implique chacune de ces images? 
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					6	 On peut aussi consulter P. Wells, Quand la Bible parle de la Bible (Aix-en-Provence: Ed. Kerygma, 1984) et Quand Dieu a parlé aux hommes (Guebwiller: Ligue pour la Lecture de la Bible, 1985).

				

			

		

	
		
			2. Pourquoi croire? 

			«Je crois…» 

			Quand un chrétien dit sa foi, ses premières paroles sont, très souvent, «Je crois», la traduction du latin, credo. Le Credo des Apôtres – mieux connu sous le nom de Symbole des Apôtres – , un texte ancien commun à toutes les Eglises chrétiennes, résume bien leur foi et commence par ces deux mots.7 

			Des raisons d’être chrétien? 

			La question la plus difficile qui m’ait été jamais posée est: «Pourquoi croyez-vous?» ou, ce qui revient au même, «Pourquoi êtes-vous chrétien?» Impossible, en effet, de lui donner une réponse brève et percutante. Pourquoi? Parce qu’il n’y a pas une seule et simple raison à cela, mais de très nombreuses! 

			Si vous me demandiez de «prouver l’existence de Dieu» par un ou plusieurs arguments, j’en serais incapable. Cette preuve ne peut pas être faite. Il est impossible de se placer au-dessus de Dieu pour l’examiner à la manière d’un savant dans un laboratoire! Il en est de même pour chacune des vérités de foi exprimées dans le Credo. Ces vérités qui fondent la foi chrétienne ne sont pas l’aboutissement de démonstrations à la logique tout humaine. 

			Mais attention! Ces vérités ne sont pas pour autant illogiques ou irrationnelles. La foi ne surgit pas sans raisons. En considérant l’univers, les êtres humains, moi-même, et en lisant le message chrétien présenté dans la Bible, je suis conduit à la conviction aussi forte qu’une preuve que Dieu existe. Ainsi, pour moi, rien n’a un sens en dehors de la foi en Dieu, car c’est lui qui donne sens à toutes choses. 

			Quel rapport y a-t-il donc entre la foi et la raison? 

			La difficulté de croire 

			De nos jours, Le Symbole des Apôtres pose un problème à beaucoup: les affirmations de foi qu’il énonce ne sont plus évidentes comme par le passé. Jusqu’à une période relativement récente, on croyait en Dieu parce qu’on le savait Créateur du monde, tout-puissant initiateur du salut accompli par Jésus-Christ, le mort ressuscité, et dispensateur du Saint-Esprit qui rassemble les croyants en Eglise. 

			Aujourd’hui, les objections fusent. La notion d’un Dieu Créateur est-elle compatible avec la science moderne? Jésus est-il vraiment plus qu’un honnête homme porteur d’un message de paix? La division des chrétiens en une multitude d’Eglises ne fait-elle pas échec à l’unité du peuple de Dieu? Ces interrogations et bien d’autres favorisent la dissociation de la foi et de la raison et le maintien des deux dans des domaines différents. 

			La raison? C’est, par exemple, un scientifique qui mesure, compare et interprète ce qu’il observe, et qui formule des lois. La raison permet une démarche logique. 

			La foi? C’est, par exemple, Indiana Jones qui, à la fin du film La dernière croisade de Steven Spielberg, s’engage au-dessus d’un gouffre, bien qu’il ne discerne pas le pont invisible qui est là. 

			La foi qui surpasse la raison est, pense-t-on, une intuition intime, personnelle et subjective. Elle dépendrait de la décision prise par chacun de croire, d’accomplir un acte de confiance, d’opérer un saut dans le vide, à l’aveuglette. Ou, comme l’a dit un homme illustre: quand je vais à la messe, je laisse ma raison à la porte de l’église… 

			Que penser de cette distinction entre la foi et la raison? 

			La foi et la confiance 

			La foi est, assurément, un acte de confiance en une réalité que nous ne voyons pas. La Bible ne dit-elle pas que «la foi, c’est l’assurance des choses qu’on espère, la démonstration de celles qu’on ne voit pas»?8

			La confiance est une attitude humaine qui ne se limite pas au domaine religieux. Ne fait-on pas preuve de confiance en mangeant dans un self-service, ou en prenant l’avion? Constamment, dans la vie, nous accomplissons des actes de confiance, et nous savons bien qu’il ne peut pas en être autrement. 

			Pourquoi? Parce que l’expérience prouve qu’en général on peut faire confiance aux restaurateurs et aux pilotes, parce ‘qu’ils ont la qualification nécessaire et le souci du travail bien fait. La confiance qui leur est accordée s’appuie sur ces raisons et la justifie pour une grande part, mais pas totalement. 

			Il en est ainsi, également, pour la foi et la raison. La foi n’est pas contre la raison au point de l’exclure, ni au-delà de la raison pour ne plus s’y référer. 

			Pour le chrétien, en effet, la foi et la raison sont deux facultés complémentaires et non contradictoires, dont Dieu a doté l’homme. Dieu les a voulues s’alimentant l’une l’autre. La foi n’est pas dépourvue de raisons valables et elle apporte de la clarté dans le domaine du visible. Ainsi la foi est fondée sur «de bonnes raisons». Elle permet de tout aborder, avec la confiance qu’un ordre et une cohérence profonde donnent un sens à nos vies si diverses soient-elles. 

			«La foi», selon un grand prédicateur du siècle dernier, est «la raison qui se repose en Dieu». 

			La foi et la réalité 

			Il est courant de penser que les personnes qui croient en Dieu sont de doux mystiques dépourvus de sens pratique qui «planent», ou des ringards sous-doués qui pratiquent la politique de l’autruche. 

			La foi chrétienne est en dissonance totale avec ces conceptions. Le Symbole des Apôtres présente Dieu comme le Dieu Créateur et Père de Jésus-Christ. La Bible seule, parmi les livres «sacrés» du monde, présente comme objet de foi les actes d’un Dieu qui se manifeste dans l’histoire. Le Coran, les Upanishads bouddhistes, le I Ching, etc, même s’ils contiennent des éléments historiques, se bornent à proposer une morale ou des spéculations assorties de règles de vie. 

			Pour la Bible, Dieu lui-même intervient historiquement. Le salut proposé à l’homme et l’appel à la foi qui lui est adressé font partie des divers autres événements qui jalonnent l’histoire de notre monde. Après la Chute, intervenue à un moment précis du passé lorsque le premier couple s’est détourné de Dieu, Dieu a ouvert une nouvelle perspective à l’histoire de l’homme-pécheur. «Je vais quand même vous sauver!» Tout au long de l’Ancien Testament, Dieu a renouvelé ses promesses, maillons d’une chaîne d’actes de salut, de paroles, qui conduisent au Sauveur à venir. Cette histoire a atteint son sommet lors de la venue sur terre de Jésus-Christ. 

			La Bible ne nous coupe donc pas de la réalité. Elle raconte une histoire vraie, celle de notre monde et de nous-mêmes. Cette histoire a de nombreuses conséquences pour nous aujourd’hui. Si elle est parfois difficile à lire ou obscure, en raison de l’écart avec notre milieu de vie, les Evangiles du Nouveau Testament nous frappent par le réalisme toujours actuel de leurs récits «en direct». 

			La foi et la vérité 

			Je crois, mais est-ce vrai? Question capitale. Aujourd’hui, deux dérapages sont possibles. 

			Certains disent: «L’important est d’avoir une foi, d’être sincère; ainsi on vit mieux.» Mais vit-on authentiquement si l’on est victime d’une illusion, voire d’une manipulation? Comment ne pas penser aux milliers de personnes rivées sur les galères incroyables de toutes sortes de mouvements sectaires? L’avertissement d’A. Ruffat dans son ouvrage La superstition à travers les âges vaut la peine d’être entendu: 

			«La superstition a sacrifié des existences sans nombre, gaspillé d’immenses trésors, armé des nations, brouillé des amis… Elle a rempli des prisons… de victimes innocentes ou abusées, elle a brisé bien des cœurs, abreuvé d’amertume des vies entières…»9

			Mais il y a pire, si c’est possible: en croyant n’importe quoi, on court le risque de ne pas trouver la vraie foi! Pour le chrétien, rien n’est plus grave que la superstition. Elle s’inscrit en opposition avec le premier et grand commandement d’aimer Dieu de tout son cœur, de toute son âme et de toute sa pensée. Avec des croyances erronées, présentées parfois sous forme de beaux mythes, parfois dans des pratiques grotesques, la superstition enlève au Seigneur la gloire qui lui est due en désorientant la foi de la créature. «Crainte mal réglée de la divinité» dit judicieusement La Bruyère, la superstition ne peut que détourner de la vraie sagesse… et de la réalité. 

			D’autres disent: «La foi chrétienne est inutile, car cette ancienne histoire de la croix et de la résurrection ne peut pas être vraie.» Ceux qui s’expriment ainsi ont rarement étudié la question avec sérieux et lu les Evangiles. Ils agissent comme je le ferais en affirmant: «Einstein avait tort en formulant e=mc2», alors que je n’ai jamais suivi sa démonstration. Les critiques faites de l’extérieur ont peu de valeur. Pour être objectif, une démonstration s’effectue en se plaçant à l’intérieur du monde particulier en question. 

			Croire autre chose que la vérité ou être indifférent à la vérité sont deux autoroutes qui mènent au «no man’s land» de la désespérance. 

			La foi selon Jésus 

			La Bible tranche avec ces attitudes. Jésus affirme: «Si vous demeurez dans ma parole… vous connaîtrez la vérité et la vérité vous rendra libres… Je suis la vérité, personne ne vient au Père que par moi.» A la fin de l’Evangile où ces paroles sont rapportées, l’écrivain, l’apôtre Jean, dit «Je suis le disciple qui rend témoignage de ces choses et qui les a écrites. Et nous savons que son témoignage est vrai.»10 

			Questions 

			1. La foi est-elle contre notre intelligence? 

			2. Quels aspects du message de la Bible aident à croire? 

			3. Qu’est-ce qui différencie la foi et la superstition? 

			4. Qu’est-ce qui vous a empêché de croire ou vous empêche toujours de croire? 

			Créateur et créature 

			Ces deux cercles représentent le Dieu-Créateur et l’homme-créature 

			-Comment décrire les positions relatives de Dieu et de l’homme? 

			-Dans quel cercle placez-vous chacun des mots suivants: 

			indépendant, dépendant, image, origine, connaissance totale, vérité, bien, mystère, connaissance limitée, totalement logique, partiellement logique, liberté, obligation? 

			[image: 32302.png] 

			
				
					7	 Le Symbole des Apôtres n’est pas l’œuvre des apôtres du Nouveau Testament, mais il plonge ses racines dans leur enseignement. Il a été modelé par la prédication, l’adoration et l’enseignement de l’Eglise des premiers siècles; il a probablement atteint sa forme définitive vers la fin du VIe siècle.

				

				
					8	 Hébreux 11

				

				
					9	 A Ruffat, La superstition à travers les âges, (Paris: Payot, 1951) 253

				

				
					10	 Jean 8:31,32; Jean 14:6,7; Jean 21:24

				

			

		

	
		
			3. Dieu Créateur et Père 

			«Je crois en Dieu le Père tout-puissant, Créateur du ciel et de la terre» 

			Pour bien des personnes, aujourd’hui, croire en Dieu semble impossible. Dieu a-t-il une existence réelle, différente de celle que forgent les désirs de notre imagination? 

			Même si Dieu n’est pas abaissé au niveau d’une invention humaine, on n’en a pas, pour autant, réglé le problème. La question: «En quel type de Dieu croyons-nous?» reste ouverte et reçoit mille et une réponses différentes. 

			Les chemins qui ne mènent nulle part 

			A vrai dire, toutes ces réponses se regroupent en trois catégories. La première comprend les personnes qui pensent que Dieu, s’il existe, est tellement supérieur à nous – ce que semble confirmer l’immensité de notre univers – qu’il serait impossible de le connaître, ou même de lui parler. Dieu existe, mais il est lointain et inconnu. Il est présenté comme l’a fait le déisme du XVIIIe siècle, c’est-à-dire comme un grand horloger qui, après avoir remonté la pendule de l’univers, s’en est allé. Cela nous arrange peut-être, mais un tel Dieu n’est d’aucun secours pour aider à faire face aux gâchis de la vie quotidienne. 

			La seconde catégorie, à l’autre extrême, correspond à un Dieu qui est partout, comme l’esprit qui est en toute chose. Tout existerait en Dieu à la manière des croûtons qui baignent dans la soupe et s’en imbibent. Chaque être ressent le mystère du grand Tout en lui. Ceci pose deux problèmes. Tout d’abord, si la réalité ultime est un esprit sans identité personnelle, notre individualité n’a plus beaucoup d’importance. Ensuite, que faire du mal? Si tout existe en «Dieu», «Dieu» ne vote-t-il pas Hitler et Staline tout autant que Mère Théresa et Soljenitzyne? 
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Je crois en Jésus-Christ, son Fils unique, notre Seigneur,
qui a été congu du Saint-Esprit, et qui est né de la vierge Marie;
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